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PHONOLOGIE ET MORPHOLOGIE DES FLEXIONS 
(Rapport préliminaire sur la dialectologie des parlers 
cri-montagnais du Québec : première partie) 
Introduction 
Notre rapport constitue une tentative de décrire la langue cri-
montagnaise telle qu'elle est parlée aujourd'hui au Québec . Elle prend 
la forme d'une description comparative des dix dialectes que nous avons 
cru déceler à travers une analyse encore incomplète des parlers des vingt-
trois principales communautés cri-montagnaises du pays. Les points 
d'attache de ces communautés et leur distribution figurent sur la carte 
qui suit : la division dialectalp niip nous proposons est indiquée dans 
le tableau de la page suivante. 
1. Ce travail est le fruit de recherches que nous menons depuis plusieurs 
années grâce à une subvention du Ministère de l'éducation du Québec. Ce 
n'est qu'un petit fragment d'un rapport de plusieurs milliers de pages 
que nous préparons sur le sujet. Ce rapport est composé de cinq parties : 
I Phonologie et morphologie des flexions 
II La formation des mots 
III Structures syntaxiques 
IV Dictionnaire dialectal 
V Textes cri-montagnais du Québec 
Nous présentons ici une première version de l'introduction et des trois 
premiers chapitres de la première partie. 
Le nombre de personnes ayant participé à ces recherches est nécessai-
rement très important, trop pour qu'on puisse en dresser ici une liste 
exhaustive. Nous voudrions quand même signaler en particulier le travail 
de nos collègues-chercheurs Anne-Marie Baraby, Rachel Bédard, David Cooter, 
Lynn Drapeau, Michel Goulet, Marie-Andrée Hammond, Micheline Hébert, 
Kateri Lescop, Linda Raymond et Marie Sabourin, de nos informateurs 
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TABLEAU I 
Division dialectale du cri-montagnais 
1. Baie James 
2. Lac Mistassini 
3. Pointe Bleue 
A. Betsiamites 
5. Uashau innu 
6. Basse Cote Nord 
7. Mushuau innu 
8. Uashkahikan innu 
9. Poste de la Baleine 
10. Attikamek 
communauté de Fort Rupper 
11
 Paint Hills (Nouveau Comptoir) 
East Main 
11
 Fort George (Tshissashipits) 
communauté du Lac Mistassini 
" de Waswanipi 
11
 Matagami 
communauté de Pointe Bleue 
communauté de Betsiamites 




 Schefferville (montagnais) 
" North West River (Sheshatshit) 
communauté de Mingan (Ekuantshit) 
" Natashquan (nutahkuanit) 
" La Romaine (Unameshipit) 
" Saint-Augustin (pihku shipit) 
communauté de Davis Inlet (Utshimassits) 
communauté de Schefferville (Naskapi) 
communauté du Poste de la Baleine 





Jeannette Begin, Joseph Beliefleur, Jeanne-Mance Charlish, Caroline 
Chernish, Delvina Copeau, Jacques Germain, Anna Longchap, Hattie 
Kitchen, Losty Maniaskan, Mathieu Mark, Jean Masty, Jimmy Pien, 
Marie Thiernish, Joseph Toma, Christine Voilant et Edna Voyageur et 
surtout de notre fidèle collaboratrice Joséphine Bacon qui depuis 
le tout début a toujours donné le maximum d'elle-même pour la bonne 
marche de ce projet. 
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Malheureusement cette forme de présentation risque d'induire en 
erreur et de fausser ce qui nous semble le résultat le plus important 
de cette recherche. Ce qui ressort de notre analyse est beaucoup plus 
l'uniformité de ces dialectes que les différences intrinsèques. Il 
reste un fait remarquable cependant ; malgré les divisions superficielles 
imposées à la société indienne par la société colonisatrice des Blancs, 
avec ses multiples différences culturelles, religieuses, politico-
sociales et linguistiques, la langue indienne a conservé son uniformité 
ce qui constitue une preuve indiscutable de l'unité culturelle de la 
majorité des peuples autochtones qui continuent à occuper la plus 
grande partie du pays. 
Cette langue évolue comme toute autre et nous avons voulu mettre 
en relief dans ce texte la nature exacte de certains de ses liens avec 
le passé. Elle connaît aussi des variantes régionales qui dans la 
plupart des cas ne constituent pas une barrière importante à l'intelli-
gibilité mutuelle. Mais ce qui frappe, c'est la constance et l'unifor-
mité des changements qu'elle a connus. 
Même là où la vie traditionnelle de nomade a cessé et que le 
contact entre les différents groupes a été freiné, la langue continue 
à évoluer selon ses lois immanentes et son homogénéité et n'est pas boule-
versée pour autanto Cette unité constitue une force unificatrice que 
ne saurait négliger le peuple indien dans sa lutte actuelle. 
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Chapitre I : QUELQUES PRELIMINAIRES HISTORIQUES 
En décrivant l1état actuel des parlers cri-montagnais, nous prenons 
pour acquis certaines étapes de leur évolution historique. Par rapport 
à une étape hypothétique, appelée ici le proto-cri, laquelle servirait 
à lier les parlers cri-montagnais aux parlers cris de 1'ouest, nous 
supposons en particulier les deux changements historiques formulés dans 
les règles H.l et H.2. 
H.l-**k tS / — Q 
1 1 r n n/j| 
J 
1.1 La palatalisation 
Le changement H.l, désormais la palatalisation, caractérise 
tous les parlers dont il sera question ici à l'exception de 
l;attlkamek. Pourtant nous faisons remarquer que ce n'est pas 
évident que cette règle ait acquis pour tous les autres parlers le 
statut de changement historique. Dans les parlers de la Baie James 
et aussi chez certains locuteurs de Pointe Bleue et du Lac Mistassini, 
[tg] alterne encore avec [k] dans certains contextes. Par exemple 
le préfixe de la deuxième personne, historiquement *ki, est devenu 
tgi partout par le changement H.l ; mais quand la voyelle du préfixe 
tombe, ce qui arrive devant un nom ou un verbe qui commence par U, 
le contexte nécessaire pour la réalisation de la palatalisation 
disparaît et elle n'a pas lieu. Ceci constitue évidemment une expli-
cation synchronique mais la variation presque libre entre [tg] et 
[k] dans ce contexte laisse entendre que le processus est en train 
de se morphologiser. Cette stabilisation a déjà eu lieu dans les 
parlers plus à l'est comme l'indiquent les exemples suivants : 
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(1) Poste de la Baleine uashau innu 
[kuhtawi] [tsutawi ] ' t a mère1 
[tSemuSum] [tSemSum] ' ton grand-père' 
Les arguments en faveur de la palatalisation comme changement 
historique et non comme règle phonologique synchronique sont forts 
dans la plupart des parlers qui ne manifestent aucune alternance. 
Dans le parler de Betsiamites et chez certains locuteurs du Uashau 
innu, en particulier à Sept-Iles, on peut démontrer que la règle 
n'est plus active. Une combinaison de règles d'usure crée dans ces 
parlers des contextes propices à la palatalisation mais pour l'instant 
nous n'avons relevé aucun cas où elle a lieu. A titre d'exemple, 
nous observons : 
(2) *Sakàhikan 
0 par H.3 
j par P.l 
e par P.2 
i par P.2(a) 
[sakijkan] Betsiamites 
Si la palatalisation était une règle synchronique, on s'attendrait 
à ce qu'elle s'applique à la sortie de cette dérivation ; mais comme 
elle ne s'applique pas, on conclut qu'il s'agit d'un changement 
historique. 
Un autre cas semblable à celui-ci se présente dans les parlers 
de la Basse Cote Nord : 
(3) [nantem nipunanu nijaplki 1 La Romaine. 
'On se marie souvent l'été'. 
[neketukweSanan wapaki ] Natasquan 
'Nous allons arriver demain'. 
On s'attendrait à ce que la palatalisation ait lieu dans les 
mots soulignés de l'exemple (3), la forme ordinaire des verbes II 
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au présent du conjonctif. Pour l'instant nous ne trouvons aucune 
explication historique indiquant pourquoi le changement n'a pas eu 
lieu dans ces cas mais leur existence aujourd'hui constitue quand 
même un appui à la thèse de l'absence d'une règle synchronique de 
palatalisation. 
1.2 L'évolution du *1 
Le changement H.2 suit la distribution que nous signalons, bien 
que la forme sous laquelle nous le présentons cache la complexité de 
l'évolution (cf. Ford 1976). 
Compte tenu de ces changements nous postulons pour l'ensemble 
de ces parlers les segments sous-jacents du Tableau II. 
TABLEAU II 
Les segments sous-jacents du cri-montagnais 
a) consonnes 
m n 












2. Le statut des trois segments [w] [U] [u] n'est pas clair et il est plus 
que probable qu'il suffirait de ne reconstruire que deux de ces segments 
dans la structure sous-jacente ; mais il s'agit d'un problème auquel 
nous ne nous sommes pas attaqué jusqu'à maintenant. 
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A côté des changements généraux, nous devons noter, avant 
d'aborder la description des flexions et les processus phonologiques 
qui leur sont associés, un certain nombre de changements particuliers 
à quelques parlers seulement et fournir certaines justifications pour 
le choix de la forme sous-jacente de quelques entrées lexicales. 
La perte de lTaspirée 
/h/ fait appel à quelques changements historiques puisque, pour 
certains des parlers que nous décrivons, il ne figure jamais comme 
tel en surface. Pour les dialectes concernés, nous supposons le 
changement H.3. 
H.3 *h - 0 / V V 
Ce changement est motivé quand on compare le dialecte de Pointe 
Bleue par exemple avec celui du uashau innu où le changement a eu 
lieu : 
(4) Pointe Bleue uashau innu 
[tewahiken] [tewejgen] ftambour' 
[Sakahikan] [Sakejken] 'lac1 
[mahikan] ] [mejken] 'loup1 
[utehi] [ ute,i ] 'coeur' 
Le changement H.3 a eu lieu à Betsiamites, dans le uashau innu, 
sur la Cote Nord et dans le mushuau innu bien que dans presque tous 
ces cas, il est associé à d'autres changements dont voici un aperçu. 
D'abord la chute du /h/ provoque un contact entre voyelles. 
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A Betsiamites et pour certains locuteurs du uashau innu, la 
règle P.2(a) s'applique et dans certains mots, la règle P.2(b) 
P.2(a) a • e / j 
P.2(b) e • i / j 
Un exemple de l'application de ces deux règles a déjà été fourni 
dans (2) et on a des exemples des applications de P.2(a) dans (4). 
Dans le mushuau innu, la formation des groupements vocaliques 
aji ou ejl due à l'application de H.3 donne lieu à l'insertion d'un 
n, phénomène dont on tient compte par la règle P.3 : 
.3 >— " ' Q (i) 





Marguerite McKenzie (communication personnelle) me signale 
qu'elle a relevé quelques exemples de formes résultant de la règle 
P.3 chez les vieux locuteurs du Uaskahikan innu. Ceci pourrait 
suggérer soit un stade ultérieur de ce dialecte soit des emprunts 
datant de la période de contact étroit entre ce peuple et leurs 
voisins, les Mushuau innu. 
H.4 h ^0 / — C 
Ce changement caractérise le parler de Betsiamites et le uashau 
innu. Dans le cas de ce dernier, la chute du /h/ semble être accom-
pagnée d'un allongement de la voyelle précédente tel qu'observé 
dans les dialectes avoisinants où le changement n'a pas eu lieu ; mais 
le phénomène est loin d'être généralisé. Afin de comparer, nous four-
nissons quelques exemples dans (6). 
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il y va' 
ma grand-mère' 








La règle d'allongement d'une voyelle que nous postulons dans P.4 sert 
à distinguer clairement deux groupes de dialectes où le h préconso-
nantique est maintenu. 
P.4 V -V / h C 
Elle s'applique presque partout dans les parlers de la Basse Cote 
Nord et dans le mushuau innu, pas du tout dans les parlers de la 
Baie James et d'une manière variable ailleurs. 
Une autre retombée de la conservation de la pré-aspirée est 
donné par la règle P.5(a). 
P.5(a) 
On observe les résultats de l'application de cette règle surtout 
dans les parlers du Poste de la Baleine et les parlers de la Basse 
Cote Nord ainsi que dans le mushuau innu et le uaskahikan innu. 
Pour ces deux derniers, le [ y~\ a tendance à passer à l'aspirée [h] 
Voir P.5(b). 
P.5(b) k - 0 / h 
Dans (7), nous fournissons quelques exemples de l'effet de P.5 (a) et de 
P.5(b). 
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(7) Basse Côte Nord Poste de la Baleine Mushuau innu 
[atixw] [ataxw] [atih] 'caribou1 
[tuguxuman] [tuguxuman] [tuguhuman] 'ciseaux' 
[aku4>] [aku4> ] [akwu^] 'robe' 
[i<f>mit] [îSpmitS] [na^mis] 'en haut' 
1.4 La renaissance de l'aspirée 
A côté de l'ensemble de processus que nous venons de décrire 
sous la rubrique de perte de l'aspirée on peut reconnaître dans 
beaucoup de dialectes une renaissance de l'aspirée qui provient 
d'un /S/ sous-jacent. Mais il faudrait faire remarquer qu'on ne 
peut pas interpréter cette évolution parallèle comme un phénomène 
compensatoire puisqu'il se trouve à être développé surtout dans les 
dialectes de la Côte Nord où on n'enregistre qu'une perte partielle 
de l'aspirée. 
Pour le uashau innu, on peut postuler que la règle P.6 
P.6 à' -h / V V 
est une règle facultative. A Betsiamites, la règle s'étend à tout 
contexte de même que sur la Basse Côte Nord où elle devient obligatoire, 
ce qui nous permet de parler, du moins pour la génération des moins 
de 30 ans, d'un changement historique valable pour l'ensemble de 
la Basse Côte Nord : 
H.5 
A Betsiamites le processus alimente la règle P.5(a). Ce n'est pas 
le cas apparemment sur la Côte Nord, cf, (8) : 
(8) Betsiamites La Romaine Mistassini 
mwAX mahkw maSk 'ours ' 
niAhk amAhkw ama£kw ' castor ' 
u4>wagan uhpwan uSpwagon ' p ipe ' 
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Les retombées de la palatalisation 
Le [t£] est maintenu tel quel dans les parlers de l'ouest mais 
à* Pointe Bleue et dans le mushuau innu, la réalisation est plus 
proche de [ts] ; ceci est surtout vrai en position finale. C'est 
aussi le cas pour Betsiamites, le uashau innu et la Côte Nord mais, 
dans ces trois dialectes, la règle H.7 s'applique : 
H.7 tS •t / # 
Cette règle est très récente dans ces parlers et semble émaner du 
uashau innu puisque aucun locuteur de ce dialecte ne conserve le fts] 
en finale tandis qu'à Betsiamites et la Basse Cote Nord, quelques 
locuteurs de plus de 60 ans l'ont encore. Dans le mushuau innu, 
le groupement VtS se réduit à Vs en finale de mot, mais pas partout. 
Comme le phénomène semble restreint au cas de ts qui provient d'un 
locatif, nous préférons le considérer comme une manifestation 
morphologique plutôt que phonologique (voir chapitre III, sec. 2). 
Sur la Basse Cote Nord, il y a aussi tendance chez certains locuteurs 
à faire passer le [t£] en [ th ] à l'initiale et à 1'intervocalique. 
Un autre phénomène secondaire qui résulte de la palatalisation 
est la réduction, soit P.7. 
P.7 StS •§ 
On le retrouve surtout à Pointe Bleue, à Betsiamites, sur la Basse 
Côte Nord et dans le uashau innu. On commence à l'observer aussi 
chez les jeunes en mushuau innu. Nous avons par exemple : 
uashau innu Mistassini 
[ntesi] [ntastSi] 'indien' 
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1.6 Les voyelles 
Un /Y/ ou /â/ tombe à l'initiale d'un mot (P.8) 
h 
P.8 •0 / # 
à Betsiamites et dans le uashau innu ; d'ailleurs, les voyelles brèves 
sont toutes conservées à l'initiale mais deviennent longues par P.9 : 
P.9 V •V / # 
(9) uashau 
[tik] 





'il lui dit' 
P.10(a) W 




mais /Y/ peut devenir long à Betsiamites, en uashau innu ou sur la 
Cote Nord, en particulier devant j, soit (10), pour 'viande' : 
(10) Betsiamites uaskahikan 
uashau innu [wijaS] Mistassini [ujaS] 
Basse Cote Nord Baie James 
mushuau innu [linaS] 
A la Baie James et en uaskahikan innu, H.8 s'applique presque 
partout ; 
H.8 e •a 
3. La consonne /S/ constitue une exception à cette règle. 
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à titre d1exemples : 
(11)(a) uashau innu Poste de la Baleine 
[tapwe] [tapwa] 
[napeu] [napaw] 'homme1 
Nous avons pu enregistrer quelques exceptions seulement à 
cette règle, dont les mots suivants (dialecte d'East Main) : 
(il)(b) [enhen] 'oui1 




[ndem] [udem] etc. 'mon chien, son chien' etc. 
A l'exception du mot pour 'chien' qui constitue un mot assez 
exceptionnel pour d'autres raisons aussi, on constatera que ces 
mots sont généralement exclamatifs et extrêmement usuels dans la 
conversation. 
Dans le uaskahikan innu, la règle P.2 s'applique ; alors [e] 
est plus fréquent en surface que dans les dialectes de la Baie James. 
Chapitre 2 : LE POSSESSIF DES NOMS 
2.1 La morphologie des possessifs 
Le possessif du nom est normalement dérivé de la forme non 
possédée moyennant l'ajout d'un préfixe accompagné dans certains 
cas d'une suffixation. On peut reconnaître quatre classes de nom 
selon les quatre paradigmes schématisés dans les règles M.l à M.4. 
M.l [x] •[a + x] 
N N poss. 
où a s un ensemble de morphèmes correspondant 
à des formes associées aux différentes 
personnes dans (12). 
Phonologie et morphologie des flexions en cri-montagnais 99 
(12) / nït : 1ère pers. sing. 
: 2e pers. sing. 
: 3e pers. sing., 
: 4ti pers. sing. 
: 1ère pers. plur. excl, 
: 1ère pers. plur. incl. 
: 2e pers. plur. 
: 3e pers. plur. 
Dans (13), on fournit un exemple du paradigme résultant de 
l'application de la règle M.l. 
tïït 
wït 
wït . . *1âu 
nït . . nan 
tsït .. ânu 
tsft .. wâw 
wït . . wàw 
M.2 
(13)J /SSar Tl/ raquette' 
nU + SSam 
tSït + âSam 
wït + âSam + à 
wït + âSam + i*law 
nït + âSam + nan 
t § n + SSam + ânu 
t5ït + âSam + waw 
wït + aSam + waw 
[ x ] -
N 
-+- [ a + x + ^ m] 
N poss 
où a correspond aux mêmes affixes définis pour 
M.l dans (12) 
Dans certains dialectes, on remarque une restructuration paradigma-
tique ; au lieu de Mnus on retrouve le nan de la première personne 
pluriel exclusif. 
Chaque fois que nous fournissons un paradigme, le niveau de repré-
sentation est celui d'une abstraction ou forme sous-jacente modèle, 
antérieure à l'entrée dans la composante phonologique et aussi 
antérieure à certains changements historiques locaux. Les réali-
sations de surface pour chaque dialecte ne sont pas fournies ici. 
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Dans (14), on trouve un exemple du paradigme résultant de l'appli-
cation de M.2. 
(14) /awas/ 'enfant' 
nït + awas + im 
t§it + awas + im 
wït + awas + im 
wït + awas + im + *lâw 
nït + awas + im + nan 
tïït + awas + im + ënu 
tSït + awas + im + waw 
wït + awas + im + wan 
M.3 [m + x]• 
N 




 ton enfantT 
Tson enfant1 














= 1ère pers. 
= 2e pers. 
= 3e pers. 
*1&W = 4e pers. 
nan = 1ère pers. plur. excl. 
. ânu = 1ère pers. plur. incl. 
. wâw = 2e pers. plur. 
Wciw = 3e pers. plur. 
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Dans (16) on fournit un exemple du paradigme émanant de M.3 
(16) mipï t 
n i p ï t 
M . 4 
t S i p ï t 
w ip ï t 
w ip i t +*lciw 
n i p i t + nan 
tSipYt + ânu 
t S i p ï t + wàw 





fsa dent' (4e pers.) 
'notre dent' (excl.) 
'notre dent' (incl.) 
'votre dent' 
'leur dent' 
[U + x] • [y + x] 
N poss. N poss. 
3e pers. 
où y représente la classe des affixes suivants 
(17) I HT = 1ère pers. sing, 
tsf = 2e pers. sing. 
.. *làw = 4e pers. sing, 
m ... nan = 1ère pers. plur. excl. 
t£¥ ... anu = 1ère pers. plur. incl. 
t§l ... wàw = 2e pers. plur. 
V 
... waw = 3e pers. plur. 




ukawi + *làw 
nikawi + nan 
tSikawi + anu 
tSikawi + wàw 




sa mère1 (4e pers.) 
notre mère' ( excl.) 
notre mère' (incl.) 
votre mère' (plur.) 
leur mère' 
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L'appartenance des noms à chacune des classes ne peut pas être 
déterminée par des règles ; on peut cependant formuler des générali-
sations utiles pour qui est en train d'apprendre la langue. 
La classe (i) contient la presque totalité des noms composés 
à partir de verbes. 
La classe (ii) contient l'ensemble des noms d'animaux, les 
objets familiers du genre animé, ainsi que tous les noms diminutifs. 
La classe (iii) consiste principalement en des noms désignant 
les parties du corps ou les objets possédés d'une façon inaliénable. 
La classe (iv) est composée des termes de parenté, de ceux des 
parties du corps, non facilement détachables, et de quelques noms 
de plus d'une syllabe commençant par U. 
D'un dialecte à l'autre on remarque une certaine variabilité 
quant à l'appartenance des noms à l'une ou l'autre des classes 
mentionnées. Par exemple pour le dialecte de Betsiamites, le uashau 
innu et le mushuau innu, les mots îskueu et napeu appartiennent à 
la classe (ii) tandis qu'au Lac Mistassini et â la Baie James, ces 
mots appartiennent à la classe (i). Même à l'intérieur d'un dialecte 
un mot varie ; par exemple à Mistassini, on entend aussi bien 
[nemeskanaw] que [nameskanam] 'mon chemin'. 
2.2 La phonologie des noms au possessif 
P.11 t • $ / C 
Le /t/ du préfixe postulé pour les classes (i) et (ii) ne figure 
jamais en surface dans les possessifs qui commencent par une consonne. 

























Cette règle se généralise pour tenir compte dTautres cas de 
préfixation, notamment pour les formes personnelles des verbes, 
mais elle a une justification indépendante dans le fait qu1aucun 
groupement consonantique du type tC nfest toléré en surface dans 
aucun des dialectes analysés. 
P.12(a) 
(20) [rjtemuhkwan] 
[n tastSi ] 
[ndem] 


















Cette règle est une règle variable dans le sens qu'elle carac-
térise le parler rapide ou "allegro". Elle est pourtant suffisamment 
généralisée dans certains parlers, notamment à Betsiamites et à 
Pointe Bleue, pour avoir provoqué des habitudes orthographiques 
assez différentes. On trouve les formes ente [nte] enapem [ricipem] 
etc. comme formes écrites. Dans ces mêmes dialectes ainsi que dans 
le uashau innu, la règle s'est étendue à l'intérieur du mot et se 
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généralise dans une règle générale de chute de voyelle brève dans 
les contextes spécifiés. 
(21) [nantam] Betsiamites 'souvent' 
[ntwapmew] Pointe Bleue 'il va le chercher1 
[apU tentAk] uashau innu 'il ne le pense pas1 
Il faudrait postuler une règle de perte du [+ syllabique] pour le 
cas non initial. En étendant la règle à toute consonne [+ coronal] 
on tiendrait compte du même coup des dialectes en 1 et r. On peut 
même étendre la règle à d'autres contextes homorganiques. La forme 
définitive de P.12(a) serait donc : 
P. 12(b) ^ • 0 / entre consonnes homorganiques 
(22) (i) /pimutew/ [pmutew] fil marche' 
(ii) /wapàmew/ [wapmew] 1 H le voit1 
(iii) /mamYtïnenïtàm/ [mametnentem] 1 H réfléchit' 
(iv) /tSumiputakcin/ [tSumputalon] 'une scie1 
Evidemment on ne peut pas toujours trouver une alternance pour 
justifier la voyelle brève sous-jacente à l'intérieur du radical. 
Pour la première syllabe des verbes, la forme changée constitue un 
argument sans toutefois nous permettre de connaître la qualité de 
la voyelle. Dans le mushuau innu ou dans le dialecte de la Basse 
Côte Nord, on peut retrouver la voyelle en faisant parler lentement 
l'informateur mais dans les autres dialectes ce n'est plus le cas. 
Peut-être faudrait-il parler plutôt d'un /a/ sous-jacent pour ces 
dialectes, ce que nous avons déjà proposé pour le uashau innu 
(cf. Ford 1976). 
La règle P.12 est valable pour tous les dialectes sauf pour le 
mushuau innu où à l'intérieur des mots nous relevons systématiquement 
des transcriptions comme dans (23) : 
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(23) [ î ten Item] 1 U le pense1 
[tSasenltem] ' i l le s a i t ' 
Pour le contexte /n—n/, la règle s'applique systématiquement 
pourtant dans tous les dialectes. 
P. 13 UYt -St 
La chute du /\/ qui provoque par la suite une réduction consonan-
tique de t£t en St varie d'un dialecte à l'autre. C'est constant 
dans le mushuau innu, dans le uashau innu, à Betsiamites et à Pointe 
Bleue. Elle est variable ailleurs ; à titre d'exemples : 
(24) uashau innu La Romaine 
[kaStu] [ka tSitu] ' t a i s - to i ' 
[staSamet] [tSitahamst] ' t e s raquet tes ' 
[wiïtll] [w i t ï i t u ] 'ça goûte bon' 
Il faut faire remarquer qu'à l'initiale tous les locuteurs sont 
capables de reconstruire la forme sous-iacente en débit lent mais à 
l'intérieur du mot les jeunes ne peuvent plus le faire dans les 
dialectes où la règle s'applique de façon systématique. 
P. 10(b) wf ^u /|Jj- c 
La forme du préfixe à la troisième personne est postulée par 
analogie avec les première et deuxième personnes. Du point de vue 
phonologique, il n'y a pas de raison dp. préférer cette règle à la 
forme inverse U -W / V , du moins dans la forme restreinte 
que nous postulons pour Lenir compte des préfixes. Mais nous 
avons vu déjà que la forme de la règle que nous choisissons 
permet une généralisation à d'autres contextes : 



























































Sans avoir résolu pour l'instant la question du /w/ sous-jacent, 
nous en postulerons la chute pour tenir compte des structures comme 
celles du locatif ou du diminutif (cf. le chapitre III). Dans le 
cas du pluriel, il se produit quand même une anomalie puisque le /w/ 
ne tombe pas dans ce contexte. On a par exemple [Skeut] ou [iSkweat] 
au lieu de [i£kwet] auquel on s'attendrait ; nous reviendrons à ce 
problème dans la section sur le pluriel. Pour l'instant, nous gardons 
la forme restreinte de la règle P.IA. 
On fera appel ensuite à un ensemble de règles nécessaires pour 
expliquer les différentes terminaisons de surface dans des mots 
soumis à la règle M.2. A titre d'exemples, on fournit un échantillon 
dans (27) : 
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(27) 
Nom Possessif 
(i) [matSeSu] renard' [namatSeïim] mon renard1 
(ii) [nameS] poisson1 [unameSem] son poisson' 
(iii) [mastukw] bâton1 [namestugwum] mon bâton1 
(iv) [putej ] bouteille1 [neputam] ma bouteille1 
Cv) [awas] enfant' [ntawasim] mon enfant' 
(vi) [tSemantu] dieu1 [ntSemantum] mon dieu1 
(vii) [utSew] mouche* [nutSem] ma moucheT 
On note d?abord que certains aspects des différentes terminaisons 
sont expliqués par des règles déjà postulées. Par exemple, le [e] 
dans (27)(iv) peut être produit par P.2 et la chute du [w] dans (27) 
(vii) peut être attribuée à l'application de P.14. On peut aussi 
expliquer la différence entre des cas comme (27) (i) et (27)(vi) en 
faisant appel à P.14 si l1on postule une représentation Tw à la 
finale pour des cas comme (27) (i). Cette hypothèse possède aussi 
l'avantage d1expliquer par la coalescence pourquoi la voyelle finale 
est longue en (27)(i) mais pas dans (27)(iii). On a donc (28) 
comme dérivation, pour des cas comme (27)(i). 
(28) nl+matgeSïviH-ïm 
0 par P.14 
i 0 par coalescence 
[nïmatseSim] 
Un cas comme (27)(iii) s'explique en postulant un W sous-jacent 
à la consonne labialisée. A la séquence /CWÏITl/ en finale s'applique 
la règle P.10(a) que nous avons déjà motivée indépendemment. La forme 
définitive de cette règle devient maintenant comme suit : 
P.10(c) w V-H-U / C 
[+lab] 
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Pour expliquer (27)(iv) il faut postuler la règle P.15 
P.15 j -0 / C 
pour laquelle nous ne fournissons pas de motivation indépendante 
pour l'instant. (27)(ii) illustre lfalternance ï~8 entre deux 
consonnes. Il s'agit de la règle obligatoire P.16 dans les parlers 
de Betsiamites, Pointe Bleue et dans le uashau innu ; ailleurs elle 
est facultative et déterminée en grande partie par le débit. 
P.16 V •© / C C 
Cette même règle explique le cas des préfixes /nï/ et /t£ï/ aussi 
bien que celui du suffixe -2Jm. Cette règle connaît quand même quelques 
quelques exceptions lexicales dont (27)(v) pour lequel on ne trouve 
jamais la forme *[ntawasem]. 
(27)(vi) illustre un autre cas de chute de la voyelle brève. On 
en tient compte avec la règle P.17. 
P.17 ï •$ / V 
Cette règle est également nécessaire pour expliquer (27)(iv) 
et (27)(vii). Dans certains dialectes de la Cote Nord, on rencontre 
les formes comme [nutslm] pour (27)(vii). Pour les expliquer, on 
invoquerait la règle P.2(a), déjà nécessaire pour expliquer des ^  
formes comme celles de l'exemple (2) du chapitre I. 
Chapitre III : PLURIEL, OBVIATIF ET LOCATIF DES NOMS 
3.1 Le pluriel des noms 
La formation du pluriel des noms varie selon le genre du nom. 
Les noms animés forment leur pluriel par la règle M.5 et les noms 
inanimés par la règle M.6. 
M.5 [X] -[X + à + 5] 
NA NA pi. 
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M.6 [ x ] • [ * + 5] 
NI NI p i . 
3.1.1 Pluriel animé 
Pour les dialectes occidentaux du cri ainsi que pour l'attikamek, 
le suffixe pluriel est ak tandis que les dialectes du Québec ont cit£ 
ou une variante phonologique de cette dernière forme, Il semble 
donc naturel de supposer que le *k final a subi la palatalisation 
H.l bien quTil ne reste pratiquement plus de trace aujourd^ui de 
la voyelle qui aurait servi à déclencher ce changement. Elle est 
conservée quand même dans certains pluriels figés comme auen fquiT 
(sing.), auent^i fquif (plur.). Jusqu'ici la seule justification 
de lfexistence de cette voyelle, reconstruite par Bloomfield comme 
*1 vient d'une comparaison avec d'autres langues algonquiennes 
ineniwa 'homme' et ineniwaki 'hommes' . 
La palatalisation dans les dialectes orientaux du cri constitue 
un bon argument en faveur de la persistence de la flexion -aki comme 
pluriel inanimé même à l'époque du proto-cri. 
La règle H.5 s'applique presque partout bien que de façon 
différente. On peut reconnaître grosso modo trois groupes de 
dialectes en ce qui concerne l'évolution de la marque du pluriel 
animé. 
H.6 t£ •tS 
H. 7 tS •t 
A la Baie James et au Lac Mistassini, seule H.7 s'applique et 
ceci de façon variable. Donc, on entend également ces deux formes : 
[ijijutS]
 M T ,. , 
les Indiens 
[ijijuts ] 
6. Ces exemples sont tirés de L. Bloomfield (1946). 
7. Cf. Vaillancourt (1978) p. 30. 
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Partout ailleurs., H*7 est obligatoire. Mais à Betsiamites,, sur 
la Côte Nord et dans le uashau innu, la règle H*6 est facultative 
à Betsiamites chez les locuteurs âgés de plus de 60 ans et obliga-
toire pour les autres. Tout semble indiquer que H«6 est une règle 
qui s'est ajoutée à la grammaire depuis le début du siècle puisque 
Lemoine n'en parle pas ; elle s'est répandue très rapidement et, 
dans l'espace de deux générations, elle est devenue universelle. 
Pour le pluriel des noms animés, on reconnaît donc les variantes 
suivantes : 
(30) Nom sing. Nom plur. 
[aSam] [aSametS] Mistassini et Baie James 
[Sam] [Carnet] Betsiamites et uashau innu 
[aSam] [a§amets] partout ailleurs 
A la suite d'une consonne labialisée, la voyelle brève de la 
marque du pluriel est modifiée conformément à P.10(c). 
(31) ![ameSkutS] Baie James 
amiskw •{[meSkut] uashau innu 
[[amaSkuts] mushuau innu 
3.1.2 Le pluriel des inanimés 
Bien que la règle M.6 permette de traiter la formation du 
pluriel inanimé de façon uniforme pour l'ensemble des dialectes, 
elle donne une fausse impression de la situation actuelle. En 
réalité, très peu de dialectes maintiennent le /&/ comme marque du 
pluriel en surface ; seuls le uaskahikan innu, le mushuau innu et 
les dialectes de la Cote Nord le font. Partout ailleurs la règle 
P.19 s'applique et le pluriel est marqué par un effet compensatoire 
qui consiste à déplacer l'accent du mot sur la dernière syllabe. 
Le phénomène a été décrit en détail par Ford (1976) pour le uashau 
innu et Vaillancourt (1978) pour la Baie James. 
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P. 19 /- # 
Finalement dans les dialectes de Pointe Bleue et du Lac Mistassini 
1Tapplication de la règle P.19 semble être plus restreinte se limitant 
à des contrastes de consonne coronale ; ailleurs, la règle semble éga-
lement facultative. On a donc le schéma suivant : 
(32) Basse Côte Nord Betsiamites 
mushuau innu Pointe Bleue Baie James 
uaskahikan innu Mistassini uashau innu 
sing. [m9StUkw] [mas'tUk-w] [meStUkw] ' baton1 
plur. [mestugwa] [mastïïge] [mastllkw] bâtons' 
sing. [akwu<j>] [akuhp] [(a)kup] habit' 
plur. [akwu<j>a] [akuhpa] [Ca)kDp] habits' 
sing. [tetabwakan] [tetabun] [tetevwagan] chaise1 
plur. [tetabwagana] [tetabïïn] [tetawagân] 'chaises 
Même pour les dialectes qui ont généralement perdu toute trace 
du /5/ final, un retrouve quelques formes figées où cette voyelle se 
manifeste sous forme d'un e: 
(33) mit/mite 
3.2 L1obviâtif des noms 
uashau innu 'bois de chauffage' 
Le terme obviatif se réfère à un processus de suffixation qui 
sert à distinguer hiérarchiquement deux syntagmes nominaux à la 
troisième personne. Les règles régissant ce marquage ainsi que le 
role qu'il joue au niveau de l'interprétation sémantique sont 
complexes. Nous nous limitons ici à une description de l'aspect 
morphologique. 
L'obviatif des noms est donné par les règles M.7 et M.8 
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M.7 [x] -[x + S] 
NA NA obv. 
M.8 [x] 1-[X + ï*1àw] 
NI NI obv. 
3.2.1 L'obviatif animé 
La marque de l1obviatif animé étant identique à celle du pluriel 
inanimé, il est surprenant que sa phonologie ne soit pas tout à fait 
identique. La règle P.19 s'applique dans les mêmes dialectes que 
pour le pluriel inanimé mais pas dans l'ensemble des contextes. En 
particulier dans le uashau innu et à Betsiamites la marque de 
1'obviatif est maintenue dans certains mots dont la dernière consonne 
est [s], [S]9 [kw], ou [k] bien que la voyelle se transforme, nous 
obligeant à postuler la règle morphonologique M.P.l. 
M.P.l e /[X- •#] 
N obv. 
Partout ailleurs, le à tombe mais il y a généralement un allongement 
ou une autre modification de la dernière voyelle indiquant un dépla-
cement compensatoire de l'accent. 













A Mistassini il semble y avoir une restructuration puisque 
l'on ne retrouve jamais d'obviatif animé en surface. Dans les 
structures possessives à la troisième personne l'objet possédé, 
qu'il soit animé ou inanimé, porte la même marque d'obviâtivité, 
à savoir la deuxième personne inanimé ; cette marque est spécifiée 
dans la règle M.8. 
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En mushuau innu, les noms finissant en e prennent un W devant 
l'obviâtif motivant ainsi la règle P.20 : 
p.20 0 •W /e à 
3.2.2 L!obviatif inanimé 
A cause du changement H.. 2, les formes de surface de l'obviatif 
inanimé varient beaucoup. En voici la gamme totale : 
(35) Dialecte en 1 - [utapanlu] [akuhplu] 
" n - [utapannu] [kupenu] 
" j - [utapanju] [akuhpiju] 
" r - [utapanru] [akupiru] 




r i imoc l/ana vu 1 
La justification du /3T/ dans le suffixe de la règle M.8 est 
maintenue synchroniquement par les dialectes en /j/ où la règle P.21 
s'applique, bien que de façon variable 
P. 21 2T •!' / j 
Partout ailleurs, P.12 ou P.16 s'appliquent pour les mots se terminant 
par une consonne. Pour les mots qui se terminent par une voyelle, 
la règle P.17 s'applique. Les dialectes en /1/ connaissent une règle 
supplémentaire, P.22 
P.22 ï -0 / C 1 
[-lab] 
L'obviatif inanimé fait appel aux règles P.23 et P. 24 dans la 
plupart des dialectes : 






u /• • # 
3.2.3 La cinquième personne 
Un possessif d'un possessif crée ce qufon appelle souvent une 
cinquième personne. Ce qui caractérise cette structure est la 
neutralisation de la marque d'obviâtivité. Même si tous les noms 
sont animés, la deuxième marque de l'obviatif est toujours celle 
qui est créée par la règle M.8. Autrement dit, la règle M.7 ne 
peut s'appliquer qu'une seule fois. Les différentes manifestations 
de la cinquième personne sont données dans (37). 
(37) utawamwajaw Baie James 'ses raquettes1 (obv.) 
utasamju Mistassini 
Utasamlll Pointe Bleue 
UtahamlU Betsiamites 
UtaSaiTtenu uashau innu 
Utahamlnwa Basse Cote Nord 
llteSamanwa mushuau innu 
UteSamiwa uaskahikan 
Utsamwajwa Poste de la Baleine 
Il semble que la seule façon de tenir compte de la variabilité 
de ces formes est de postuler deux ordres différents pour les 
constituants morphologiques. A la Baie James, l'ordre serait la 
marque dfobviâtivité animée toujours avant la marque inanimée. On 
obtient donc une dérivation comme dans : 
Phonologie et moriphologie des flexions en eri-montagnais 115 
(38) Baie James 
préf. nom obv. anim. obv. inam. 









[ut ctsamw S jaw] 
Dans les autres dialectes on doit postuler l1ordre inverse et 
les dérivations suivantes : 
8 (39)(a) Basse Cote Nord et mushuau innu 
préf. nom obv. inan. obv. anim. 
wït + &£am 
h 






H.5 ou P.6 













[ut ciham T nu ] 
8. Le mushuau innu applique en plus la règle P.16. 
116 Inuktitut et langues amêvinàiennes du Québec 
(39)(b) uaskahikan innu 
préf- nom obv. inan. obv. anim. 
W5It + â£am + \ *iïw + g 
j par H.2 
U par P.10(c) 
a par P.16 
0 par P.17 
i par P.21 
a par P.23 
U par P.24 
W par P.25 
ut aSam i jw â 
(39)(c) Mistassini, Pointe Bleue, Betsiamites et uashau innu 
w U + âSam + 1J *làw + a 
U par P.10(c) 
(a) (a) par P.16 
0 par P.17 
0 par P.19 
a par P.23 
U par P.24 
ut (a)£am (a) *lu 
Le cas du Poste de la Baleine pose un problème ; on dirait que 
la marque de 1Tobviativité animée apparaît deux fois. Ce qui est 
clair, c'est que ce dialecte est à cheval entre les deux tendances. 
Le peu de données que nous possédons nous oblige pour l'instant à 
réserver notre jugement. 
9. Les différences intrinsèques s'expliquent par les divers résultats 
que fournit H.2 et la variabilité que permettent P.16 et P.21. 
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Notons finalement la règle P.25. 
P.25 U »»w /C V 
que nous sommes obligés de postuler pour expliquer les cas (39)(a) 
et (39)(b). Cette règle est amplement justifiée par la phonologie 
des flexions verbales. Cet aspect de la grammaire fait l'objet d'une 
autre publication. 
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